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et leur»adresses et quelques-unes «doutèrent même 
certaines révélations qui ne laissèrent aucun doute 
sur le genre de distraction qu'offrait l'établisse
ment. 

l /e»t ainsi que Mme Ray... avoua qu'elle avait 
perdu,depuis quelque temps, des sommes énormes, 
« t u n e jnune femme, connue sous le nom de la 
Petite Marquise, confessa qu'elle avait pincé une 
cuiotte • (!•• quatre-vingt mille francs. 

Les enjeux et le matériel ont été saisis, et Mme 
Poli va avoir à répondre devant la justice 
«le son interprétation fantaisiste du m o t : Table 
d'hôte. 

U n e fâcheuse méprise. — On s'occupe beau
coup depuis quelques jours dans la monde médical 
et judiciaire d'une affaire d'empoisonnement qui 
aurait été provoqué par la funeste méprise d'un 
pharmacien dans la préparation de ses médica
ments. 

Le OU de M. Dargent, conseiller référendaire à 
la cour des comptes, demeurant rue Saint-Domini
que, 73, était depuis quelque temps très souffrant. 
Cet enfant, âgé de deux ans et neuf mois, était dans 
an état flevreux très accentué occasionné par la 
croissance. w^ 

M. le docteur Dujardin-Beaumetz, appelé par 
AI. Dardent a prodigaer ses soins au malade, or
donna l emploi de suppositoires au chlorhydrate de 
quinine. L ordonnance fut portée chsx un pharma
cien très connu, dont l'officine est située non loin 
du boulevard des Italiens. A tort ou à raison, on 
prétend crU9 ce pharmacien a donné du chlorhy
drate d e morphine au lieu de chlorydrate de qui
nine fct que cette épouvantable confasion a eu 

pou'- résultat de causer la mort de l'enfant. 

Incendie dans nne maison d'aliénés. — 
<)n lit dans la Gazette Sationale, de Berlin : 

_ «Dimanche dernier cinq criminels, placés dans 
l'asile d'aliénés à Schœneberg près de Berlin, ont 
mis le feu à cet établissement, afin de profiter de 
la confusion cassée par le sinistre pour chercher 
»-s'évader. Ces cinq individus habitaient avec 171 
malades un pavillon situé an fond du jardin. Di
manche, à midi, pendant qu'on conduisait bs alié
nât; à la salle à manger, ils parvinrent à s'esqui
ver et à s'introduire dan» !e dortoir. 

• Arrivés dans cette salle, ils en fermèrent la 
porte et mirent le feu aux l.ts au moyen d'allu
mettes chimiques qu'ils avaient su se procurer. 
En peu do minutes, tout le dortoir était en lia m mes, 
et pendant qu'on cherchait à enfoncer la porte, les 
criminels se laissèrent glisser en bas en se servant 
de draps de lits noués ensemble Le directeur de 
V.tablissement avait requis en toute hâte l'aido 
«l'un détachement du régiment do chemin de fer ; 
grâce à la prompte arri vée de ces soldats, trois 
•les incendiaires ont été repris et les deux autres 
ont été empêchés à temps de prendre la fuite. Les 
autres aliénés ont été con luits au dehors du pa
villon et personne n'a été atteint par le feu. » 

U n po i s son monstrueux . — Le premier es
turgeon de l'année a été péché mercredi, en Seine, 
aux environs de Gran 1-Couronne. 

li mesurait deax mètres et pesait quatre-vingt-
dix kilogr. Il a été apporté encore vivant sur la 
tat. ieds la poissonnerie ; Mme François l'a acquis 
a u prix de 52 francs. Sa vigu»ur était telle qu'il 

' a fortement endommagé, en se débutant, le filet 
disposé ponr la pèche à l'alose dans lequel il a été 
capturé. Les pêcheurs se seraient facilement pri
v é s de sa prise, car il leur a causé pour plus de 
200 frayes de dégâts. 

Comme le saumon, l'alose, la lamproie, l'estur
geon est un poisson de mer qui ne re uonte la Seins 
qu'a»-* moment du frai. 

T r a g i q u e inc ident d'audience. — L3 Journal 
de Saint-Pétersbourg rapporte qu'un incident tra
f ique s'est passé mardi dernier au c u r s du procès 
de le. « Baad > noire », à la cour d'assises de Saint-
Pétersbourg. Vers dix heures du soir.au moment où 
l'accusé Doubetsky terminait une véhémente haran
gue pour sa défen-eet cherchait à protster contre 
une allusion du réquisitoire du procureur, un coup 
de feu a retenti dans la tribune publique. Une tille 
Ce l'accusé, Mme Konnitsine, venait de se tirer un 
eoup de revolver et s'était légèrement blessée au 
b:ss droit au dessus du coud». Pendant qu'on em-
jienait cette jeune femme pour lui porter secours, 
Doubetsk.v montrait un» grande agitation en cher
chant à aller la rejoindre. Retenu p i r les gendar
mes préposés à sa gar le, il a saisi tout à coup une 
-carafe plaine d'eau placée à sa portée et s'en est 
Asséné un coun violent sur le crâne. 

La carafe s'est bris }e et Doubatsky. la tète en
sanglantée, a roulé aux pieds des gendarmes. On 
l'a fait bientôt revenir à lui à l'aide de i 

tous ces excès, sous peine d'être lui-même trai
te en rebelle à la volonté du peuple. Ce soir le 
conseil secret s'assemble pour délibérer sur les 

lettre de convocation pour toi. 
— Pour moi * qui te Ta remise ? 
— L"n in onnu, là, à la porte, à l'instant, où 

je rentrais, la voici . 
La comtesse prit le papier maudit, le par

courut rapidement, puis le brûla à la Uamine 
d'une bougie. 

— Peut-on savoir ce que c'wst ? demanda 
l'amie. 

_ — Lne convocation comme tu !e pensais, 
répondit Feedora avec impatience, point d'au
tre explication, ces promenades deviennent un 
peu trop fréquentes, je ne sais si je pourrai 
m'y rendre. 

— Serais-tu souffrante? tu es en efle! un peu 
pAle, fit .Nadiége, en arrêtant sur son amie son 
regard froid et pénétrant. 

— Pas très bien, répondit la comtesse de 
plus en plus embarrassée. 

— Alors, il me semble que tu ferais bien de 
t'y rendre. Ah ! j 'oubliais ausj-i, n'aurais-tu pas 
dans ton secrétaire un billet de mille roubles ; 
bien employée, cette somme pourrait être 
utile. 

— Encore pour le comité ? 
— Non, chère MBST, pour toi. tu le sais , 

Aaron est en prison, on va l'interroger, il par
lera, son bavardage pourrait te compromettre. 

— Et avec mille roubles tu le ferais évader. 
— A quoi bon ? il reviendrait un jour où 

l'autre, les juifs sont comme les chats, ils ont 
l'amour de leur maison. Je me contenterai de 
lui fermer le gosier. 

— Pour mille roubles. 
— A ce prix j'en fais mon affaire. 
En ce moment, plus que jamais , r'irjdora te

nait à ne pas être compromise, elle paya. 
— Ce soir tout sera arrangé, j'en n ponds, 

réponds, (it.Nadiège; adieu, chère ami - , peut 
être rentrerai-jc un peu lard, n'oublie pas le 
comité, j'ai dans l'idée qu'on y prendra des 
résolutions importantes. 

Klle lit quelques pas vers la porte, puis tout 
à coup et comme se ravisant : 

— A propos, dit-elle en prenant un air fâché, 
j'ai de graves reproches à \ ous faire, mademoi
selle, vous me cuchez vos s"crets. ce n'est pas 
bien, et elle regardait la comtesse avec une 
physionomie à la fois si méchante et si mo.jueu-
se. que I-'œclora. prise à l'iinprovisle, s* sentit 
rougir comme une enfant surprise par son insti
tutrice en Bagrsat délit de mensonge. 

— Oh! voyez-vous, votre conscience n'est 
pas tranquille, continua la Sibérienne d'un ton 
de persillade d'un cruel enjouement, vous vous 
ca inez de moi. 

— Non, vraiment, balbutia la jeune fille en 
baissant la tête et en creusant le tapis du bout 
de sa hoUine, comme si elle eût voulu faire un 
trou pour s'enfoncer; que veux-tu que je te 
cache ? 

— E h ! ijui sait, n "est-il pas question, en re 
moment , d'un certain mariage qui serait vu 
avec plaisir en haut lieu. 

— Bile a tout entendu, pensa Fuc !ora, je 
suis pordue. elle était dans la chambre. 

— El qui même, poursuivit .Nadiége en si 
rapprochant de plus en [dus avec une joie mé
chante, ne déplairait pas à ma 1res chè.-e amie 
Fœdora Mikaïlovna. 

Il n'y avait pas d'échappatoire possible, l'im
minence du danger rendit à Fœdora i' inergie 
qui trop souvent lui faisait défaut. 

— Après tout, dit-elle en se redressant plus 
coiirroucée que confuse, je ne i ois p -s trfjp 
pourquoi j'en ferais un mystère, ni ce q w per
sonne pourrait blâmer de cette union. 

— Bon, voila que tu vas te fâcher à présent, 
s'écria Kecjiege, comme si je contestais à ta 
charmante cousine Olga WalouieL l'esprit, la 
fortune, la grâce ou la beauté, personne ne 
l'apprécie plus que je ne fais, et c'est précisé-

quement, ce que j'ai à te dire ne souffre aucun 
retard. 

Le juge se rassit et sa phvsionomie se rem-
mesures à prendre. Tiens, voici, j e pense, une | brunit. 

— Nous sommes trahis, fit Nadiège d'une 
voix sourde. 

Tarakanofeut un mouvement de stupeur, et 
ses yeux cherchèrent instinctivement la porte 
secrète de son cabinet. 

—Oh ! continua l'institutrice avec un hausse
ment d'épaules méprisant, nous avons autre 
chose à faire qu'à fuir, il faut parer au 
danger. 

— Qui donc nous trahit ï 
— Tout Je monde. Aaron d'abord, :nais ce

lui-là m'occupe peu, j'ai un moyen infaillible 
pour lui fermer la bouche ; Fee lora, ensuite, 
dont les millions nous appartiennent et qui 
songe sérieusement à nous les volerenépousant , 
le prince Jean, que la Tatiana ferait ominer « " T ^ . ' f 1 9 d e * P°V"r* ,d '.tal,"' q 7 
chargé d'affaires'à l 'étranger: j 'empêcherai ce r e n d " S C e l e b r e s d a n s l a tabl , c a t , o n dl 

compresses ment parce que Ion fière Maxime me parait 
* eau froide. Il a fallu le ramener immédiatsment I avoir trouvé une Traie perle pour son écria 
ïi*Pr

s «P r i s ° n . . v < 1 J'« 1 V l t d'excitat.on où .1 se trou- j q l I ( , : , lo reproche d,_. n e m c n avoir p«* part-* 
•a i t . A la repris* de l'audience, le président do la ' | I I S

J
l o , * * l 

*;our a demandé aux jures s'ils ne croyaient pas | ' r ' , , , 
qu'il y avait lieu d'ajourner le procès à la suite de$ I ~~. '° n C s t ( l l i c depuis deux jours seulement 
"faits qui venaient de s* passer. La réponse des j f lu t ' pesa i s moi-même q u j Maxime a fait sa de-
jurés a été négative, et l'audience a repris son cours. • mande,murmura la comtesse, prise une .-e.onde 
La Bande noire n'est pas une société révolution- fois à l'improviste, p o i r arriver I ténias à la 
nuira, comme le prétendent les dépêches publiées parad'; de la botte perfide que lui portait la 
au swjet de l'incident susmentionné par les jour- Stbérinma, 
" au.- anglais : c'est tout simplement une associa- i i „ A..in;- . i - ;,,:, „„., _ _ . c . - , . , .;,„:„. 
« • » qui pratiquait l'escroquer.e sur une grande , ' " f*"*1' ^ joie s n u v a ^ . ius 5 , t , l c e n t , 
eo'jelle ! h^l'a dans les yeux de la terrik!<> c"espt: airice. 

T_I-_ _i- • J- - • i, • i maîtresse à présent a"an terrible secret, celui 

(ranger, d'origine française, descendu dans un ; • " "<'"^^s. alors qu ils en avaient le plus 
h.nel de la rue du Midi, recevait chaque jour une j 
assez volnmiBeu.se correspondance à des noms 
différents. 

i-es lettres étaient adressées tantôt à M. J. 
Kt'enno, tantôt à M. Ferra mi. 

Les allures de c»t homme parurent suspectes à 
la police qui lui fit demander de passer au bureau 
-central pour justifier de son identité. Notre homme 
commença par déclarer qu'il s'appelait Etienne 

•Gabriel et qu'il était né à Poulozas (département 
•de l'Aude) en 1838. Il ajoutait qu'exerçant la pro
fession de courtier en vins,il avait quitté la France, 
rainé par l'invasion du phyloxera. 

La vivacité de ses allégations parut douteuse à 
r.'aAIcier qui l'interrogaait. Presse de questions, il 
tânït par changer de version et déclara qu'il s'ap
pelait Gabriel-Etienne Sidobre. Sur ces entr faites 
une correspondance saisie dans la chambre de l'é
tranger avait fait connaître son identité réelle. 

Il s'appelait Gabriel Ferrand et s'était enfui le 15 
mars dernier de Narbonne, où il s'occupait de re
couvrements pour plusieurs banquiers. 

Il est accusé d'avoir détourné uns somme de 
14,000 francs et se trouve sous le coup d'un man
dat d'arrêt. 

Ferrand est marié et père de trois enfants. Il nia 
avo ir détourné la somme en question et prétond 
Avoir été attaqué et dévalisé sur la grand'routo 
par trois individus. Perdant la tête, il a eu peur, 
dit-il, d'être accusé de vol ,et c'est alors qa'il a ga
gné la Belgique. 

Ferrand a été mis a la disposition de M. le pro
cureur du roi. 

Achetez vos ombrelles, vos cannes, dernières 
nouveaut ;s de Paris et de Londres, à la Grande 
7f*ison, 5 2 bis , r u e E s q u e r m o i s e , à Li l le . Arti
cles spéciaux et uniques. 

13,15,17,1»,21,23,25,27—10320 

VARIÉTÉS 

FŒDOSiU.MHIilSTE 
P a r A . de J^amothe 

(Suite.) 
— C'est alors qu'il est chez ton frère, son 

L'jMfau est à la porte. 
— Il sats) venu pour lui annoncer la faveur 

impériale , pensa Fœdora. qui , volontiers en ce 
moment, eut voulu savoir son ex-institutrice 
au fond de la Sibérie. 

— Les affaires se corsent de plus en plus, 
continua celle-ci en se débarrassant de son i impériale de Petersbourff, et déposes à l'abri 

a v a i e n t 
besoin, et celui de là complicité de Fœdora 
avec la comtesse Tatiana. dont, cachée derrière 
un rideau, elle avait , au moyen ti'-in trou pra
tiqué à l'avanee avec Une vrille, ente>o»lu la 
eoavoraatie*. 

Qsjaat à la jeune «Ile, elle, était si heureuse 
dépenser que son amie ne soupçonnait rien du 
motif de son trouble, que ce fut sans arrière-
pensée qu'elle la pria de ne pas parler à Maxi
me de l'indiscrétion qu'elle venait de commet
tre, indiscrétion qui lui olerait le plaisir d'aa-
noii ;er lui-même, à l'amie de sa sœur, son pro
chain aaariasj». 

Cette concession coûtait peu à N a d è g e q-ii 
promit le plus grand eec.ret <>i» *ijoiiVant : Le 
père d'Olga est un de hvjs ennemis, mais nous 
convertirons s» tille s | elle le convertira. 

CIIAPITHE XI 
LE COMPLOT 

En sortant de chez son amie, KasMége s'élait 
rendue en toute hâte chez son CMapHfe» leJnre 
Tarakanof. 

Ce UeffÉ coquin avAi't reçu de sir Khvard. en 
o* • a s a c a t A Vttttut, une dépêche ou plutôt 
une faute Chiffrée lui annonçant que le conseil 
des lOses. enfin persuadé par ses rais/ortS-SUT | 
l'état des esprits en RaasM, sur l'énergie d s 
nihilistes et ayant l'assurance que les comités | 
de Pétcrsbourg, Moscou, hief; Odessa ou au- j 
très avaient en caisse assez d'argent p o i r payer 
grassement des trahisons, consentait à autoriser 
les socialistes russes à entrer en guerre ouverte 
avec le gouvernement. 

L'éloquence du docteurentrait peut-êtredans 
ce succès pour beaucoup moins que h décou
ragement jeté parmi les chefs de la révolution 
cosmopolite, par l'insuccès des tentatives d'as
sassinat si souvent et si infructueusement réité
rées en Allemagne, en Espagne et en Italie. 

Ces tentatives n'ayant abouti qu'à mettre en 
garde les gouvernements occidentau:. contra 
les agissements des sociétés secrètes, et attirer 
des représentations menaçante6 à la Suisse, de
venue un des plus ardents foyers de la propa
gande socialiste, ne pouvaient pas se renouve
ler sans danger, il avait donc été résolu de 
transporter le champ de bataille en Russie et 
d'aider, par tous les moyens , la prise d'arme 
des nihilistes. 

A cet eff.-t. des caisses de dynamite, de re
volvers , des poignards, accompagnés de ballots 
d'instructions sécrétée et de brochures en lan
gue russe, avai -nt été adressés directement au 
nom de l'un des » incipaux chefs de la douane 

chapeau qu'elle jeta sur un fauteuil, la mort 
d'Artamof a mis le feu aux poudres, les arres
tations s<> multiplient, Nil Antonoviteh est à la 
forteresse, la police fait des mzz ias dans Ions 
les phalanstères. '.Mâcha Taehoariaf, >J nièce 
du sénateur, a été mise au secret après une vi
site domiciliaire à son hôtel , le parti de la vio
lence l'emporte au palais . l'Empereur prête la 
main à toutes ces iniquités, il n'y a plus de 
ménagements à garder, nos feuilles publieront 
demain une lettre d'avertissement a Monsieur 
Alexsndre, avec une sommation de faire cesser 

de toute recherche de la police, par cet em 
ployé infidèle, dans les bâtiments de la cou 
ronne. 

C'était à l'occasion de ces dépêches impor
tantes que le comité secret avait été convoqué. 

Tarakaaûf trioeepheit. 
En apercevant la dame de P i q u e . i l se leva 

vivement et lui e r s o c a un fauteuil en lui di
sant : 

— Bonnes nouvel les , assieds-toi, sœur, et 
écoute. 

— Ecoute-moi d'abord, répondit-elle brus-

maria 
— Elle est à demi ruinée, remarqua ie juge; 

a peine lui reste-t-il quatre cent mille roubles 
en propriétés. 

— N'importe, nous avons besoin de cet 
argent. 

— Cela ne suffira pas. 
— Voilà pourquoi je lui destine uu mari sur 

lequel nous puissions compter. 
— Ceci est uti" idée, lit Nubius, oui, quel

qu'un d'engagé dans le parti, uu chef, par 
exemple, uu membrj du comité. 

— Elle possède encore au moins 100 (KJOrou-
bles ? 

— Au plus, je crois, mais peu importe. 
— Peu importe, peu importe, gronda le juge 

dont les traits prirent l'aménité Be ceux d'un 
chien auquel on arrache l'os qu'il commence à 
ronger, l'argent est pourtant le nerf de la 
guerre. 

— Pour le moment elle ne possède que deux 
ou trois cent mille roubles, c est possible, mais 
prochainement elle fera un héritage de dix 
millions. 

— Dix millions ! s'écria le rapace homme de 
loi, dont les doigts crochus se détendirent, de 
qui lui viendrait cet héritage ? 

— De son frère Maxime, répondit la Sibé
rienne. 

Les mains du juge retombèrent et son visage 
s'alloogea. 

—r- Voilà qui est plus qu'incertain, fit-il avec 
découragement. Ce Maxime est presque aussi 
jeune que sa sœur, bien portant, robuste, il se 
mariera certainement, el puis quaud mè n i il 
demeurerait garçon, il a p_>ur cinquante ans de 
vie dans le corps. 

— Son mariage est même à peu près arrêté, 
reprit négligemmentNadiége.toujours heur .use 
de tourmenter ceux auxquels elle parlait. 

— C'est alors bien la pe.ne de s'o xuper de 
cet héritage, s'écria Tarakanof avec impa
tience. 

— Si j e m'en occupe, c'est que je le regarde | 
comme a-suré. 

— Alors je ne comprends plus. 
— K;oute et lu comprendras. 
— Voyons. 
— Ne p"nses-tu pas que dix millions dan> 

noire caisse nous seraient forl utiles en ce mo-
mci.t. 

— J en suis convaincu. 
— Et qde, par conséquent, nous ne devons 

pas les laisser échapper. 
— Evidemment. 
— Si Maxime épous". comme il le dél ire , sa 

cousine Ol̂ ra \'oli'iiiel'. sa fortune serait sans 
ressource p»rdue pouf nous, • est-il p e s Trai i 

— Assurément. 
— Donc il n'épousera pas sa cousine. 
— Pourquoi ? 
— Parce qvle je l'en enije-cherai avec Ion 

aide et celui de nos autres collègues, a lors . . . 
— Pardon, si je l 'arrête; il n'épousera pas 

la Volonicf, je te l'accorde, mais it y a en 
Russie beaucoup de jeunes l l l e s :i marier. 

— Pas pour luii et polir b o s s e raison; donc, 
stl su'ur demeurera son unique héritière, et, 
comme sa sojar nous appartient, son héritage 
nous appartiendra aussi. 

— A condition qu'il meure avant elle, ob-
jectsItjtigB, 

— Nous le supprimerons. 
— Ce ne sera pas chose facile, c'est un gail

lard ^ùlide et. ; 
— Allons, irembleur. rassure-loi, nous le fe

rons supprimer par ordre. 
— li faut un motif. 
Nadiége leva les épaules : 
—-I.a trahison easportenatarelleakent la peine 

de mor), dit-elle: 
— tld BlBcicr' comme Maxime peut nous 

abandonner, mais n'est pas de ceux qui 
trahissent. 

— Désobéir est trahir, il désobéira, j'en suis 
certaine; dès lors tout affilié désigne par le sort, 
nous débarrassera de lui. 

Tdrftkanof ne répondit pas. il regardait la 
dame de Pique avec une admiration mêlée de 
terreur. 

— Dès lors, continua froidement l'implaca
ble Sibérienne, les dix millions nous seront ae 
quis. 

Les \e i ix du juge flamboyèrent de convoi
tise, mais il s'osa pas demander quel serait. 
parmi les membres du comité, celui que la 
Nihiliste avait choisi pour êlre l'époux de la 
comtesse. 

•Klle ne se donna pas la peine de le lui ap-
prendre,et changeant de cërtversatioii : 

— A prisedt tes nouvelles, dit-elle. 
Nubius lui confia le co.itenu des lettres du 

do-teur. 
— Parfait, fît Nadiége, la sommation au tzar 

d'avoir à se soumettre sera afliJiée dan» la 
nuit sur la p n te de sou palais, et, s'il le faut, 
ou lui en m -ttra dans les atains et dans les po
ches pour qVii i!eri ignore, .''ai pa?sé à l'im
primerie du ministère de l'intérieur, d'autant 
plus clandestine à présent que la police y a fait 
une perquisition qui nous met pour longtemps 
à l'abri de tout soupçon. Ce soir, il sera bon de 
déterminer lo laps de temps à a:;ord"r à mon
sieur Alexandre pour changer de pol i t ique; 
huit jours seront p u s que suili-auts, j e crois j 
ce délai passé, nous le condamnerons à mort. 

— Peut-itre serait-il boa d i faire ie coup 
tout de suite, interrompit Tarakanof; j'ai dans 
ce moin nt sous la m un une sorte d'halluciné 
qui ne reculera pas, j'en reponds, et j e crain
drais, en attendant plus longtemps, qu il ne se 
fit arrêter par quelque acte de foiie jompro-
mettanle. 

— Comment nommes-tu ce précieux auxi
liaire? 

— Mikael Dogdonof. 
(A suirre.) 

m 
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Germain BAI.-T. — P»ris, G. Maason. l&i. 
La v ie de Paris est si remplie, les mille *t une 

distractions qu'elle offre sont si séduisantes, que 
les livres les plus instructifs, les plus intéressants 
y passent quelquefois inaperçu», même quand ils 
so recommandent à l'attention publique par le* 
qualités les plus éminetites. 

Le volume dont nous parlons a eu la bonne for
tune, lui, de violer pour ainsi dire l'indifférence 
générale et cela ne nom surprend pas, car il a 
pour auteur un érudit, qui, pour le composer, a 
visité toutes les galeries, tous les musées d'Europe 
et qui est allé chercher jusqu'en Asie les preuves 
de ses assertions. 

Cest l'histoire d'un métal, très connu dans l'an
tiquité, lequel a été exploité par nos pères les Gau
lois, qui depuis le moyen âge a longtemps servi à 
différents usages domestiques, jusqu'au jour où 

CONCURRENCE ACHARNÉE 
Tumulte épouvantable, guerre acharnée, pro-

mes-es sédui-aiites, affiches dans ;tous les coins, 
circulaire-! partout, 

RIEN N'Y FAIT ! ! ! 
Los ni-igasins de la G r M s l s awsssosi seront 

toujours iceonnus pour vendra les vêtements coi» 
feetiorinés pour hommes et enfants les mi'iux faits 
et le meilleur marché du monde entier. 

Ils sont situés au 51» bis î l e l a Cira « d e - H u e , 
i t o u b a i v -

Voyez à la 4" page. 3J439 

A-:seî souvent nog abonnés nous demandent de 
leur indiquer un bon fiotôl à P a r i s ; nous sommes 
heureux de pouvoir, et d'eip rienee personnelle, 
leur recommander l 'Hôtel CL. YINK4 situé P l a c e 
«le la Itoi i i ' sc , au centre des affaires et pourvu 
de tous les avantages des hôtels moderne--. Far 
son Installation, sa bonne tenue et ses pril raod -
ré*, il convient en tous points à nos inlustridls du 
Nord. 10^4-

CRÉDIT LYONNAIS 
létfMOKjfNM fondé* en 18i)3 

C.vriTAL : 2 0 0 milUon3 

AGENCES DE : Beabaiz, rue Mans, n" 20 
Tourco ing , rue de l 'Hôtei-de-V d i e . 

T>épôts rcn)l>ours:ii»ies: <"s S à e a a s , S 0 0 l'an ; 
à 2 u n s 4 0 0 l'an ; à 1 a n , 3 0 0 l'ail ; à p tas court 
t e n u e s e t . à v u e , à de s t a u x d ivers . — l ' K t s sur t i
tres. — Escompte ut î-L-couvrenients.— Dé l ivrance de 
cJsêasts , tra i tes , l e t tres de Crédit sur F r a s e s e t 
fjtrâijtfcr. — O s é d a d e t i t re s . — Ordres d é b o u r s e . — 
Souscript ions , v e n t e et achat de saonaaiea é trangères . 
— Escompta de coupons d ivers . — P a i e m e n t iniHie-
diatMSMM > s i s u « r a i s des coupons Paris-Lyon' 
Méâiterrannée, Ouest, E*t el M>!i- — P a i e m e n t , 
sans frais , des coupons échus des Rentes française* 
el . d e s Obligations YiUede Paris. ii0.")09 

l'orfèvrerie d'oretd'argent,proscrite parunédi tde 
Loui~ XIV, a etértmplae. e dans la vie privée par 
la eeramique. 

Assurément,le titre n'est pas engageant et l'on ne 
peut se douter, en ouvrant ce livre, de la quantité 
de rensc-.igi emants iatéressants qui s'v rencon
trent. 

Ainsi nous y apprenons que les Gaulois se ser
vaient; d a l'étain, pour donner à leurs ai mes et 
même à leurs chars de guerre une couleur plus 
brillante, ressemblant à celle do l'argent. 

Plus tard, nous voyons les conciles, les pères de 
1 Eglise et les théologiens apporter un soin minu
tieux dans les règlements déterminant la manière 
de confectionner les va.«es, destinés à servir dans 
les céréMionies religieuses 

Enlin, nous lisons que la proaiièra fourchette, 
qui p .rut -ue «astable en Prsnes, était une mo
deste fourcliett'd'c tain.-t qua ea fut le roiHenrilll 
qui mit l'usage de cet u-tensile à la mode. 

Ce n'est pas tout: Al. Germain Bapst nous fournit 
i so sont 
es objats 

usuels, il nous indiqua leurs procédés; entin il ter
mine en prouvant que le fameux Briot, que les 
Allemands revendiquent comme un des leurs, est 
réellement, au contraire, un bon Français. 

Nous on avons assez dit pour démontrer que le 
volume en question est appelé à prendre place 
dans toutes les bibliothèques des hommes séneOX, 
qui, au lieu de se livrer aux lectures malsaines 
que Paris préfère, aiment mieux exercer leur es
prit et orner leur mémoire, et qui ne laissent péné
trer dans leur salon que «tes ouvrages instructifs 
qu'ils peuvent laisser trainer sur une taide, sans 
qu'il y ait aueun danger pour qui que ce soit au 
monde. 

ajE F. N1E R E HEURE 
(De DOS correspondants particuliers et par FIL SPÉCIAL) 

£Icrt de la pr inesssa Murât 
Paris, 18 mai. 

La princes-e Murât est morte. 
La santé du duc d'Aumale 

Paris, 18 mai. 
Le duc d'Aumale a eu à Chantilly une attaque 

de goutte, à la suite de laquelle il garJe la cham
bre et ne reçoit personne. 

2 07'Jb. , entre avances 1.098 b . , expédition» directes 
t.SflW b. ; ensemble : 1 915 balles 

Stock es jour : .-,5:0 balles, dont 7,754 balles Pista, 
o u t r e «jet* balles, dont i ,922 b. I'Iata, à pareille énoqus 

Le» dibouclus de gré a gro avant les enchère» se «ont 
élevé» à 17s balles aux prix prôcodemment pratiqués. 

Aux enchère» des 11 et 15, il a sef présenté : 
- . - 9 , balle» Buenos Ayre», l , i 95 balles Montevideo, 73 

ballea .averses. Ensemble 4.164 balle». 
Sur lesquelles il a été adjugé : 
1.59 balles Bucuo»-Ayrea, 165 balle» Montevideo, 13 b. 

diverse». Ensemble . . 0 7 J balle». 
Plus entre séanœu : 

[ '• l . balles Buenos-àyres, 191 balles Montevideo, 162 b. 
diverse». Ensemble l.».« balles. 

Ce» enchères qui uvaisnt attiré uu ass i s bon concours 
d'nchitcur» out dottuo les résultats suivant» : 

! Buenoa-Ayies. - Prix très ferme» de l i - i r j , pour 
bonnes à supérieure», le» qualit> a fines étant principale
ment recherch es. — Moyennes et tecondaires moiua 
voulues, prix sau» changement, excepté pour • * vendues 
ea tfts)èss haueso. — Laines de Rivière» en baisas de 5 et 
parfois lu centimes. 

Montevideo. — Wu.'.lits supérieure» complètement dé
laissées s tua offres. <, ulitos moyennes eu baisse de 5 à 
lu centimes sur Mars 

Peaux de mouton. — Importations nulle». - Ex p Ci
tions : il» ballea Piata. — Stock : M : ballot» cuirots 
«aies verts Buenos- Ayiea e t 8 > balles Pérou. 

G. ASSELIX ET A. Doc*T, courtiers. 
Le Journal de Fourmies p u b l i e l e bu l l e t in s u i 

v a n t s o u s l a d a t e du 17 m a i : 
Ou a pu voir, d'spris la correspondance de Londres 

«jue nous avons pul iVo jeudi tîernier, que les cours ne 
maiutienueut forme» .«jrtous les genres mérinos et qu'il 
y a tendance à la basasse sur les crois.-e» et aurtout Bur 
les qualités soyeuses et brillantes en laiues mère» ou 
agneaux. 

Le» détenteur» de peigné», sou» linfluenco de c«a nou
velle», voutlraiihit tenir leur» prix. Les rjlateurs.qui u ont 
jamais si peu e t si m: 1 vendu, s'abstiennent d'opérer : de 
l i , absence complète d'affaire» cette semaine. 

Los façonnier» aeuls sont chargés à outrance et sont 
certain» des même» prix pour toute l'année. 

Mémo courant d aûairca en Blousée» sans chaugement 
dans les prix. 

V. BACHT. 

Disponible.. SI SO . . . I Jmlte t -aoet . . 52 50 . . . . 
Mal. 51 50 . «derniers . . 53 60 13 7» 
Juin 6-' . . 51 50 I 

(Les 100 kil. nets, fats oompris, esc. I 0/0). 
A l c o o l s . — Ls mirehé resie calme e t sans variation. 
Le courant du moi» se traite à 44 lo. 
On fait du livrable en juin à 45 fr 
Juillet et août sont cotés sans sl!airesd«45 10 a 45 25. 
Les 4 derniers mais restent nominaux d s 46 25 à 45 75 . 
Le atock a diminue ds 75 pipes. 
On cote à l'hectolitre par 90 dserés 

Diaponible I Juil let-août. . 45 £S 45 50 
Mai 44 75 . . . 4 daraiars 46 1» 4» 75 
Juin 45 | 

Circulation : Pipes, 185 contre 75 hier. 
Stock: bVl-.ij contre SO.6.5 e s 1883. 

Sui f s . 17 mai. — Suifs frais de Paris, 86 . . a . . • -
osui i'.r.u. 9o — Suif an branches, 65 25 

M A R C H É D A N V E R S 17 mai 
Tous les prix »'entendent en kilos par JUO francs. 

OAFltfl. — Mnrrl,^ soutenu. H» |.romî»rs m«ir. «> . é U 
traite 5(«i sac» Santo» a-^ cents entrepôt, 4H0 sacs Ri» 
a 2: 1/2 cent» entrepôt s i 50u sacs Haïti Jacmsl ordi
naire a Se cents acquitté. 

Cote o/ih-teile. — Sauto» good avarage sur septemb. 
a fr. 9 \'4, octobre fr. 80 1/ , novembre fr. 6 0 V , 
décembre fr «. / . les Su kil. entrepôt. 

LAINES On a vendu 121 balles La Plat» suins. 

SOURCE LiFAVORITB. 
SOURCE LAMARTINE 

Propriétés désignées sur l'étiquette 
Classées lirai In plus importantes 

de Vais et vendues le meilleur marche.. 

Exiger tanalyte <wr Ut étiquette» 
Dépôt exc lus i f pour R o u b a i x : K. S i m o n , rue 

d ' A u b c n l o n , 93. j . l . n o. - 207ÎG 

I n f i n i brevets inléressaul l'iiidnsl'ie lainière 

Soîiété Piorron et Deliaitre. — 153.501.— 12 no
vembre 1883. — Système de machine pour la mise 
en cartes mécanique des étoffes destinées à être 
pressées, 

JnelCre et Damur'.îaux père 9t iHs. — 153.571». — 
l'J novembre isô'J. — Slaclt.'no nouvelle propre à 
pulvériser les mat;èr.is végétales dans les tissus et 
les laines après .'paillage cliimiquo. 

Bach et Sturcli.— 15S.7'J9.— 27 novembre 1883. 
— Imprégnation des étoffes afin de las rendre ré-
fractaireset résistas tel à l'influence atmosphérique. 

Q ,dJt.— 15S.931.— 3 décembre 1833.— Machine 
et oMoédé pouf gaufrer ou frapper par pression 
ou friction dVnvers, les tiscus l i s e s ou veloutés en 
lain*, soie, coton, jute ou autres nsetitre». 

De Roussen. — 158.935. — 3 décembre 18S3. 
N'.iuv<?au sy.-tème de blanchiment des tissus 

manufacturés, des chiffons, matières textiles en 
srénéi'al, etc. 

Bo-queii — 153.949. — 4 décembre 1883. — 
P: océdé perfectionne i'e teii.ture des tissus taitsde 
plusieurs matières textiles. 

Permet et Lat.tnce. — 159.040. — 7 décembre 
1383 — Perfectionnement» d ns les appareils des
tinés au blanchiment, au lavage; aa chlor.ge, au 
dégraissage, au savonnage, au uousage et a 1 
tt#rtturodes tissu?. 

(IJN .ci, té Labrosso et Richard. — 159 lui . — 
11 décembre 1883 — Procédé do fabrication de 
tissus veloutés, lir.ipes, etc., présentant des effets 
do couleur différente d;iiis les reliefs et les fo.idx. 

Société Pierron et D .-naître. — 100. Ltt. — U 
décembre 188a. Sy-t«mo d'enitiarrages avec fumées 
à vitesse variable pour le r.glùge de la tension en 
longueur des étoffes dans les diverses m.icliines 
d'apprêt. 

Ruinmelin. — 153.223. — 2 3 novemiro 1883. — 
Cert n<at d'addition au brevet pris le 25 ocubre 
1883 pour un procédé do teinture et de blancbi-
meiifde matières textiles do tous ge 1res et des ap
pareils à ce destiné. 

Hurdv. — 153.493. — 10 novembre 1883. — Per 
fectionnements aux machines à cardnr dites (lieuses, 
à rubans boudins 

Scott. — 158.754. •— 23 novembre 1883. — Per
fectionnement dans la mécanique Jacquard et dans 
les appareils qui v sont applicables. 

(iras. — 158 556. — 13 novembre 1883. — Per
fectionnements apportés an métier à tisser. 

Grosseiin père et lils. — 158.827.— 30 novem
bre 1883. — Nouvelle fouleuse à maillets. 

Houte. — 158,975. — 7 décembre 1883. — Tissu 
élastique pour vêtements parl'application da tissu 
dit de lacet. 

Certilleat d'addition au brevet pris le 11 décem
bre 1882 pour un système empèeliant lo cli'n des 
buttoirs des métiers à tisser. 

COMMEBCE 
I .AIVKS 

Lo Havre, 15 mai. 
I'.KVI li an l , r au 15 HAÏ i s s i . 

Importations de la quinzaine : I . 4 H ballea. 
Débouché» -, D s are a %ri 4,7-> ball'îi', aux enchère» 

BuenoB-Ayres, 15 avril. 
Arrivage» de la quinzaine environ 28.1.000 arr. ; vente» 

dito environ ^70. D*j a r r ; atock à ce jour environ iSll.OOD 
arrobes. 

Tandis que dan» notre dernière revue nous pouvions 
encore signaler de» affaires assez régulière», notre marché 
se trouve aujourd'hui dans un calme complet, beaucoup 
d'acheteurs a étant retirés par suite de» uouvellea défavo
rables d'Europe. 

Les d teuteurs, comptant «an» doute sur uns améliora
tion dans la situation Uïci à quelques mois, ne ae mon
trent pas disposés à faire des concessions qui répondraient 
aux valeurs actuelles d Eurojie, e t le» députa commencent 
à se remplir. 

Seules les laine» d'agneaux se vendent couramment, ce» 
genre» se disputent vivement e t obtiennent pour toutes 
les qualités de» prix beaucoup eu dessus des cour» euro
péens. 

Les entrée» de laiuoi sout encore assez importante» 
tour la saison avance , mais la plupart des lots ont souf
fert ti'humiJit : par su;te de leur long séjour à la cam
pagne et arrivent dans de mauvaises conditions 

Peaux de mouton : Sous 1 influence des nouvelles dé
favorables do Bordeaux les prix sont eu baisse de à 3 rx . 
OS c<»te : peau de mntadero» 1/1 laine bonne qté aprima 
l ' . ià .O, q t i moyenne 17 a IH, peaux de campo haute 
lainoU, a 9 rx, qté moyenne 2 i à -o' rx, inférieure e t 
•SjéssSséa - 2 h tî rx, rasons e t campo 1/4 laiue bonne qté 
1* à 1 , qto moyenne l o à 17 rx,inférieure 14 à 15 rx . 

coi o.\s 
La Havre, 18 mai 

Marché fsrore. Ventes 8 0 balles On sots dispouiblc 
et courant tr. . i , «/juin fr. 14 50, «juillet fr "5 . 0 , 
«août fr ib W, s/sept. fr. 7 : . . , «UT octobre fr. 6 7'., 
« uov fr. 75 :iô, adéc . fr. 75 . , « janv. fr. 75 . . , «,févr. 
fr. 7 25, smar» fr. 7> 'M les 50 kil 

Le Havre, lr> mai 
Noire marché aux coton» se forme au grand •kless ; 

toutefois les cour» restent nominalement sans variation» ; 
il n est toujours pas question d'ariaires Le bulletin de» 
vente» ne comporte que lii • b. , dont : 11 b. de» Etat» 
Unis, et M b. de l'Inde, ls tout «u disponible. Le terme 
est faible, »an« grande» affaires. On a coté, depuis hier, 
environ 1, ;UU b. 

Bombay, 15 mai. 
Marché plus forme avec demande limitée pour toutes 

les qualité». 
1S84 
b » 

1S83 
b/» 

Recettes de la semaine 
Kceettes depuis le l " janvier . . . . . 
Export d<* la sem pour le lt .-Uni 

» dcp. le 1"' janv. » 
.. do la semaine p. la France 
,> ,. pour le Continent 

dep. le . e r jai v. * 
A bord des navires 

Fret* : Par steame- pour Liverpool en haussede ls. d. 
soit à l K. "-'d.; pouriiavre eu hausse de la. . d . Par voilier 
pour la Grande-Bretaiieou le Continent sau» changement. 

Chang '. SLou.iret sans changement, soit à I». 8 1,6d., 
sur Taris en baisse cïe 1/4 e., a fr. 2.IL» S/4, 

8s,',0) 
1,12,000 

8,'MIO 
3 J 7 , O J J 

16,0.10 i 
171,000 
7* ,000 

(i-,000 
l . ie.yXiu 

-2, «10 
2)1,000 

7,000 

sas.tjoo 
.i7,i)0U 

H O L U L O . V S 

Londres, 15 mai. 
Ls demande de» houblon» a été meilleure pendant tout* 

la semaine remière , e t aujourd'hui il s'est traité bon 
nombre de liai les sur toute» ls» sortes. La sonsommation 
«empare priucipa ement des belle» sorte» anglaisas d u 
East-Keut et des Mid-Kcnt Goldinga, dont l s stock aa fait 
de plua en plua rare. Les américains et les californien» t e 
placent non moins facilement e t gagnent encore de 8 a, 
2- s . par 5 i kil. sur le cour» de la semaine précédente. Lra 
marché» du Continent août non moins fermes que ie 
nôtre. 

De» plantations, le» rapporta août favorable», et les 
quelque» joui» de I eau soleil qui ont terminé la semaine 
dernière ont fait le plua crand bien a la plante, e t on s 
commencé dans les endroits les plus favorisés a lier les 
bouiveons. 

M F T . Y L L L I U . I K 
Glasgow, 18 mai. 

Marché très calmo ; toutefoi» un fort courant d'a-i"-
faire» a été effectué de U». oM. k 41s. 7d. a 11». 5 l/Ks». 
comptant e t de 41». M . à 41s. M . à 41». 7 l /2d . -à 
1 mois. 

La Bourse de l'après-midi cldtur» finalement à 41i. 7d. 
comptant acheteurs, 41». 7 l /2d. vendeur». 

C A F É S 
Le Havre, 16 mai. 

Marché calms. Ventes 4 5 / 0 ) sacs. On cote Santos good 
average di»p. et «ur courant fr. 57 25, a/juin fr. 57 Ni, 
«juillet fr. 8 . . , s a o û t f r . 58 50, «sept. fr. 5n . . , s/oet! 
fr. 5 j 5 ', s/nov. fr 60 . . , »,déc. fr. tO 50, «/janv. SI 
les 5n kil. 

En disponible on a vendu -l'-'Osacs Haiti Gonaives façon 
Bssst -sssn a fr 03 : 0J «ses Haiti Cayes de fr. 52 à fr. 
"•') : l'O I secs Rio la>-i« h prix secrot; 150 sacs Haïti Cap 
• fr. 5 , ; -.< n » «nca Santo» non lavé» a fr. $8 6 0 ; z„Q sac» 
Salvator de f i . OJ 50 à , 6 les 50 kil. 

Manchester, 16 mai 
L i d e m i n i o pour filé» s e»t ralentie, quoique les cota 

tions so aoutiennent pleinement au niveau de mardi dsr-
u'er. Eu tissus il y a absence complète de demande par 
•nssssBsSsss et las rentes se bornent a quelques petits 
loi» pour les besoins immédiats, «an« changement dans 
le . prix 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANGE 
Situation Iebdomadrtre du l~> mat 

f l i l de la Eanque I.0S4.5<»4.786 ti 
Effets échu» hier à recevoir ' 31.1 '.»> .! • 
Portefouhlo de Paria : C o m m e r c e . . . . î l l .-t>5.4 !3 43 
Portefeuille des succursale» : Effets 

sur placo '' ' * ' - -5 ' ' . ^ " 
Avances «ur lingot» et monnaie» t.at»3.400 . . 

— succursales r>0.?.t00 . . 
Avance»sur titre» ! ^ 9 " ~ ' Î ? S 1 9 

— succursales l l b . / . i s < . i . . 
Avances à l'Etat 140.000.000 . . 

Rentes de la réserve : 
Loi du 17 mai 1S34 M W O M » » , ; 
Ex-banque» des département» . . . . i'.') 2 930. (50 14 
Routes disponibles ! > ? " ' ! 4 i i i » 
Rentes immobilisée» ('•) 100.0u0.000 . . 
Hôtel * t mobilier d e l à Banque. , {d) 4.0'O.O-A) . 
Immeuble» des auccuralos 7 198.805 . . 
Dépenses cl «jsamsrtrttaon -t 62 1 / SO 
Emploi de la r.scrvo «péeMs (..•) 1 1 . 9 9 7 4 4 4 16 
Monnaies italiennes en dépôt . 
Divers 55 .<n, .9) . i M 

3 .766 .4 .3 .578 07 
PASSIF 

Capital de la Banque 182.500.000 . . 
Bénéfices en addition au capital 8 .002.313 54 

R serves mobilières : 
Loi du 17 mai 1834 (o) 10.090.000 . . 
Ex-banques départementales ('/) 2 . 9 8 0 / 5 0 14 
Loi du 9 juin 1857 ( ' ) V). 125 000 . . 
R. serves immobilière» (rfj 4 .000.000 
Reserve spéciale (e) U . 9 9 7 . 4 4 4 16 
Billets au porteur en circulation 2 .960 .101 .6 (0 . . 
Arrérages de valeurs transférées ou 

déposée» 10.136.596 17 
Billets à >rdre et récépissé» . 2 f ! i , 9 Ï ! \ ''~ 
Comptes courants du Trésor 120 .* i4 .012 »3 
Compte» courants de Paris 3J5. .67.04J i9 

- — des succursales . . . . 48.0^8.^^0 . . 
Divideudes à payer 1.032.141 . . 
Effets non disponible» - • - • • • 
«acomptes et int rets divers l o . IfS.SaO 9.1 
Réescompte du dernier semestre 2 .47S. 34 . . 
Divers . . 2J .07o .2 ;6 9, 

s.Tts.en.na 9: 
Décomposition de l'enraies? au J~> mai, 

Or t iet.TfS.tM tt 
Argent 1 Mi.781.007 66 

2 .034.501.780 23 
Ce bi lan, comparé à cebd de la s emaine dern ière , 

fait ressortir les différences s u i v a n t e s sur les prin
c ipaux c h a p i t r e s : 

ACOMESTATTOS 
Encaisse or 0 535 000 
Encaisse argent • • • • • • • * • 

' Comptes couran-s du Tréaor ï7.0:10.000 
Circulation des billets 13. OoO. 000 

DIMIKCTION 
Portefeuille S:.5CO.O0O 
Avances sur titras 6 500. OOO 
Comptes courants particulier» . . . 50 . SOT 000 
Eénefioes de la semaine C47.'.72 

M A R C H É S D E P A R I S 
PARIS, 17 mai. 

C o l z a . — Les prix sont le» mêmes qu'hier e t les af
faires peu active» 

\JB oouinnt du mois M traite a b7 fr. . 
Le livrable en juin, demandé k 67 75, *»t tenu U 68 fr. 
Juillet e t août «o maintiennent «an» affaires de I t 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 17 mai. 

Les baissiers ont eu le dessus aujourd'hui, et ils 
ont tout fait poor peser sur les cours, a moins que 
ce ne soit une tactique de leur part, et que bon 
nombre d'entre eux ne trouvent le moment favo
rable pour retourner complément lenrt positions. 

Une i ipêche de New-York annonçait, ce matin, 
que la métropolitaine Bank avait pu rouvrir ses 
guichets en recevant du comité des grandes ban
ques uu secours de 3 millions de dollars. 

Nous no croyons pas, «lu moins, que le marché 
reste dans un i t i t pareill, et nne reprise est 
inévitable d'ici à la lin du mois. 

Le 3 0|0 reste à 78.40. 
L'amortissable finit à 79.35. 
Le \\l après avoir ouvert à 107.72. fait on clô

ture lu7.50. 
La Hanqne de France est lourde à 5100. 
La Banque de Paris est on clôture à 87^. 
La Banque d'escompte à 5035 
Crédit foncier subit un peu aujourd'hui l'in

fluence générale des cours, mais il ne tardera pas 
à reprendre le dessus. Quant aux obligations, elles 
sont toujours très demandées, c'est un titre im
muable dans son revenu comme dans ses cours. 

De toutes les sociétés de crédit, le Crédit Lyon
nais a été le plus éprouvé dans la séance d'aujour
d'hui, l'action est r e s t e très offerte à 565. 

Le Suez est le plus atteint, il reste à 2067. 
Pas une seule affaire sur la Société Générale. 
Assurance financière. L'Emission des bons, ou 

mieux de la loterie, qui consiste à gagner 10,i 00 
fr. à l'aide d'un versement mensuel de 25 fr., est 
définitivement arrêtée. Est-ce parce que le publie 
n'en veut pas? Est-ce parce que la loi n'admet pas 
les loteries non autorisées. 

Pas do mouvement sur les grands chemiss de 
fer : 

Le ivord cote J732 
l." i.ron lasfi 
L'Orléans 1 : ^ . 
Le Midi 1190. 
LOuest 815 
L'Est 775. 

fiU 50. 
Les 4 dernier» mois so traitent k 71 Î5. 
Cote établie a M h. 1/2 : 

Diaponible . . . 67 I Juillet-août «9 . . 
u . , 67 I 4 dernier». . . . 1 25 
Juto':.'... .' 67 7) 68 .1 

(Las 100 kil. nets, fats eomprl», «se, 2 0/0). 
Lins. — L-. tend* ne» rît te {«..ble. 

REVUE FINANCIÈRE 
Paris, le 17 mai. 

La semaine avait si bien commencé qu'il est 
bien fâcheux que les nouvelles de New-York scient 
venues enrayer le mouvement de hausse. Pourtant 
la baisse n'est pas assez accentuée pour que tout 
soit déjà perdu. Le marché lutte avec une grande 
énergie et opposa des forces énormes à la baisse. 

ïrouve-t-on la rente trop chère si oui, et que 
sans panique on paisse la faire descendra un peu, 
il est avéré que le comptant aura de gros ordres 
d'sc ats à exécuter. 

L^ Krach de New-York ne nous regarde pour ainsi 
dire pas, il a aidé à peser sur les cours des Bour
se-: euroj'ennes, et c'est encore la nôtre la moins 
atteinte; d'ici peu nous aurons oublié tout cela, et 
la Bourse reprendra un nouvel essor de hausse. La 
liquidation s'est du reste bien passée sans entra
ves, leî reports sont peu cher, ce n'est pas mau
vais signe. 

Le 3 0[0 reste à 78 75. 
L'Amortissable est ferme a 79 90 et le 4 Ip2 clô

ture à 107 77. 
Le Crfdit foncier ne se ressent pas du mouve

ment actuel, nous le voyons entre 1,325 et 1,330, 
sa position ne fait ques'anvliorer de jour an jour, 
et si nos rentes remontent d'ici peu, le Foncier qui 
en possède beaucoup dans son portefeuille ne peut 
encore qu'y gagner. 

Les Foncières et Communales ne bougent pas aa 
comptant, les titres sont cla-sés dons l'épargne et 
y resten', aussi tous les jours ces titres sont-ils 
l'ol jet d'un marché très actif. 

La Banque do France est redescendue à 5.120,1e 
portefeuillo a diminué cette semaine de 23 mit-
lions. 

Les bénéfices "nt été de 647,974 francs. 
La Société Générale est faible à 475 francs, elle 

a encore bien du mal à soutenir son cours. 
A signaler 1'ém'ssion des o0,iKX> obligations Rio-

Tinto qu'elle entreprend en ce moment. 
Le Cré.lit Lyonnais reste toujours entre 565 et 

570,*ans variations ni affaires. 
Le Suez est bien tenu, on le retrouvera dans la 

oourant à des cours ptu.4 haut; son assemblée gé
nérale aura lieu le 29 de ce mois. 

L'Egypte e*t plus faible, le marché anglais noua 
en envoie des quantit s en ce moment, elle cotait 
h er 324.37,c'est probablement l'effet de la crise da 

\ New-York. 
L i Banque Ottomane est à «60. 
Peu de changement à signaler sur les S}cvt«j 

de Crédit. 
La Banque de Paris est à 880. 
La Banque d'Escompte à 515. 
Le Comptoir d'Escompte varie de 940 à 950. 
Le Crédit Industriel et Commercial est à 675. 
Les recettes de nos grandes Compagnies de Che

mins de fer, quoiqu'un peu faibles, présentent en
core une amélioration sur celles des premiers mois 
do l'année en cours. 

Le Nord varie entre 1727.50 et 1730. 
Le Lvon cote 1243.75. 
L'Orléans de 1300 revient à 1297.50. 
Le Midi oscille entre 1205 et 1197.50, la Compa

gnie a averti le public du paiement du coupon ds 
25 francs pour le 1er juillet. 

L'Est se négocie entre 757,50 et 760, et l'Ouest a 
eoté 815 et 818.75. 
— «a« 

Le directeur-gérant : ALFBJW REBOUX. 
Roubaix.—Imp. ALPBSD REBOUX, ras Neuve, 

(Maisen à Lille.) 

volnmiBeu.se
Pique.il
file:///eiix
100.0u0.000
iet.TfS.tM

